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Mission
Morija est une organisation

humanitaire et de coopération
audéveloppement dont

l’objectif est de venir en aide
aux populations vulnérables,
principalement enAfrique

subsaharienne.

Nos valeurs humanitaires
sont inspirées par

notre éthique chrétienne :

Solidarité,Autonomie,
Proximité,Intégrité,
Dignité,Compassion.

pauvreté engendrées chez les futures générations per-
mettront à leur régime fondé sur la peur de s’installer
durablement - toute personne pensant différemment de-
venant un ennemi. En réponse, les écoles « Arc en Ciel »
proposent une éducation fondée sur les valeurs d’amour,
de paix et de justice, et accueilleront chaque enfant
quelles que soient sa condition,son origine ethnique,ses
croyances ou sa religion.

Quelques milliers d’années plus tard après la création,
Jésus-Christ est venu sceller définitivement l’alliance,en
offrant à chacun la possibilité d’une réconciliation éter-
nelle avec Dieu. Message à contre-courant qui propose
comme solution à nos problèmes non pas la transfor-
mation de l’autre mais de nous-mêmes.RA
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Votre don en
bonnes mains

Morija bénéficie de la certificationZEWOdepuis 2005,qui distingue lesœuvres de bienfaisance dignes de confiance.
Morija s’engage à ne pas communiquer les adresses de ses donateurs,abonnés oumembres,à des tiers quels qu’ils soient.
Morijaconsacreenmoyenne14%desdonsreçusauxfraisde fonctionnementde l’organisation,afindepermettreunsuivi professionnel
de ses projets et d’assurer la pérénité de ses programmes.

édit rial

L’arc en ciel provoque souvent l’émerveillement
de ceux qui l’observent. Sa beauté mais égale-
ment la difficulté à expliquer son apparition ont
suscité de nombreuses interprétations et supers-
titions qui renvoient souvent à l’image du pont
ou du chemin.

Dans la Bible, l’arc en ciel apparaît pour la pre-
mière fois après le déluge, où Dieu en fait un
signe de réconciliation (Genèse 9v13).

PourMorija, la volonté d’appuyer des écoles «Arc
en ciel » (voir p.4 et 5) s’inscrit dans cette logique
de réconciliation. Pourquoi les écoles sont-elles
les premières cibles des mouvements religieux
radicaux ? Parce qu’ils savent que l’ignorance et la

Au Burkina Faso, un proverbe bien connu rappelle que « sans éducation, l’enfant est orphelin ». Et de fait,
toute société développée et harmonieuse ne peut exister sans une solide éducation et formation de ses citoyens.
Depuis 2007, le secteur de l’éducation est devenu la priorité du Burkina Faso et s’exprime à travers la vision d’un pays
disposant à l’horizon 2023 , « d’un système éducatif performant et inclusif qui forme des citoyens patriotes, respon-
sables, producteurs et créatifs qui contribuent au développent socio-économique du pays ».

Au complexe scolaire Paalga à Ouagadougou, l’éducation est depuis longtemps lamission de l’établissement:
chaque jour, le personnel administratif et pédagogique s’évertue à contribuer au développement holistique des élèves.
Cela n’est pas toujours simple mais la réussite des élèves et la renommée de l’établissement me confortent dans cette
orientation.

En 2016, j’ai été à l’initiative de l’adoption, sur le fronton de l’école, de la maxime suivante : « Là où naissent des ci-
toyens et citoyennes responsables ».En effet, je pense que la question de responsabilité est un enjeu fondamental pour
mon établissement mais également pour la société burkinabè.

La responsabilité est d’abord celle de l’élève envers lui-même et son avenir. De manière générale, les élèves ont ten-
dance à rendre responsables leurs enseignants, ou les circonstances de la vie, de leur échec scolaire. Ils oublient bien
souvent que c’est à eux qu’incombe la responsabilité de se discipliner et de faire les efforts pour étudier, comprendre
et réussir.

La responsabilité est ensuite celle de l’éducateur vis-à-vis de l’élève qu’il forme. Au Burkina, les difficultés quoti-
diennes viennent exacerber la période difficile de l’adolescence.Période difficile pour les enfants, les parentsmais éga-
lement pour les enseignants. Ces derniers doivent faire preuve de patience et de sagesse afin de pouvoir canaliser
toute l’énergie des jeunes vers les études et les aider à trouver leur voie.Dans cette période, les valeursmorales de res-
pect et de citoyenneté inculquées aux élèves sont essentielles pour former le jeune adulte et citoyen de demain.

Aujourd’hui la situation sécuritaire demonpays est difficilemais je suis convaincu que l’éducation,et que des
écoles comme Paalga ou les futures écoles Arc en Ciel, nous permettront d’aller vers un avenir meilleur.Tout
ce qui a été accompli a été rendu possible grâce à votre soutien, c’est pourquoi je tiens ici à vous remercier person-
nellement.Mais j’ose également vous inviter à poursuivre votre engagement à nos côtés,car nous avons besoin de vous
pour relever le défi de l’éducation et garantir un avenir aux futurs citoyens de mon pays.

Eldad Kaboré
Directeur du Complexe scolaire de Paalga

L’école est le
lieu où naissent
des citoyens et
des citoyennes

responsables

“

“
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Le Burkina Faso fait face à une explosion
d’écoles clandestines, on en compterait
ainsi plus de 600 dans le pays, principale-
ment dans la capitale Ouagadougou.Locaux
inadaptés, personnel non qualifié, classes
surchargées, ces structures privées non re-
connues par l’Etat ne respectent pas la ré-
glementation. Pour Souleymane Nignan,
porte-parole des parents d’élèves au sein de
la commission pour l’enseignement privé,
cette prolifération « est devenue un busi-
ness, qui prospère sur le manque d’établissements publics dans certaines zones.
C’est un danger pour nos enfants ». Face à ce phénomène, leMinistère de l’Education
a décidé de réagir et a contraint 225 de ces écoles à fermer leurs portes.Mais difficile
de savoir si ces fermetures seront effectives…

Le business de l’éducation clandestine

Chocolats-Solidaires

A Guéré, l’action Chocolats-Solidaires du
CO de la Veveyse continue de faire des
heureux ! Les écoliers bénéficient désor-
mais de nouveaux tableaux en extérieur
pour les aider à faire leurs devoirs le soir.
Bonne humeur et entraide sont au ren-
dez-vous autour de ces tableaux !

Portes Ouvertes
Morija

Les 14 et 15 juin prochainsMorija ou-
vrira les portes de ses locaux auBou-
veret dans le cadre de son 40ème
anniversaire.

Le vendredi 14 juin, nous accueillerons
différentes classes et leurs ferons décou-
vrir notre travail au siège et nos actions
sur le terrain.

Le samedi 15 juin sera consacré à l’ac-
cueil du public,partenaires et de nos do-
nateurs.

Nous vous attendrons nombreux lors de
cette journée conviviale et festive, qui
sera également pour vous l’occasion de
faire connaissance avec certains de nos
directeurs de projet du Burkina, spécia-
lement présents pour l’occasion.

Accès à l’éducation en Afrique subsaharienne
Statistiques générales comparatives

TAUX D’ALPHABÉTISATION
DES 15-24 ANS

50% 99%
BurkinaFaso Suisse/France

FRAIS D’ÉCOLAGE BURKINA FASO
du CP1 au CM1 (annuel)

4’750 CFA / CHF 8,50
en Suisse et en France : gratuité

ACHÈVEMENT DU CYCLE PRIMAIRE

Burkina Faso Suisse ou France
31% 99%

Taux de réussite
au BEPC en 2018

Taux de réussite
au BAC en 2017
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25 avril – Journée mondiale
de lutte contre le paludisme

Cette journée nous rappelle qu’environ
450’000 personnes meurent chaque
année du paludisme dans lemonde,prin-
cipalement des enfants de moins de cinq
ans en Afrique subsaharienne.
Au niveaumondial, il y a plus de 220mil-
lions de cas par an et la plupart ne sont ni
dépistés ni enregistrés.Notre CentreMé-
dico-Social de Farendè au Togo reçoit
un nombre important de patients tou-
chés par cette maladie et les prendre
en charge. Rappelons que la principale
solution réside dans la sensibilisation et
l’utilisation systématique de mousti-
quaires imprégnées en saison des pluies.
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APPROCHE DES ÉCOLES ARC EN CIEL
PAR BENJAMIN GASSE, DIRECTEUR DES PROGRAMMES ET DES PARTENARIATS

Faim zéro dans l’école :
cantine scolaire, jardin maraîcher scolaire

Elèves en bonne santé :
vaccination, dépistageVIH, paludisme

Ecole salubre :
forage, latrine, poubelle, lavage des mains

Education de qualité : bâtiments, mobiliers, manuels
scolaires,matériel informatique, électrification solaire

Formation : agriculture, énergies renouvelables

L’éducation
est l’arme la plus puissante
qu’on puisse utiliser

pour changer
le monde

Nelson Mandela

Depuis la création de Morija en 1979, l’éducation
est un secteur d’intervention prioritaire.

D’abord focalisé sur la construction d’écoles et la formation
d’enseignants, notre appui a ensuite consisté à rendre meil-
leures les conditions de scolarisation : cantines, latrines, fo-
rages, électrification solaire, jardins maraîchers, les actions
sont plurielles et permettent d’améliorer le quotidien d’envi-
ron 3'000 élèves par année.
Beaucoup de progrès ont été accomplis mais la dégrada-
tion de la situation sécuritaire au Burkina Faso nous
conduit aujourd’hui à réévaluer l’intensité de notre enga-
gement dans ce secteur. Cristallisée dans le nord et l’est du
pays, cette insécurité impacte particulièrement les écoles
puisqu’on considère qu’à ce jour 1'300 d’entre elles ont dû fer-
mer leurs portes, entraînant la déscolarisation de 170'000
élèves.Lesmouvements de déplacés internes entraînent lami-
gration de familles entières dans des villes plus sûres où les
écoles ne sont pas en mesure d’absorber les contingents de
nouveaux écoliers.

Avec nos partenaires, nous sommes aujourd’hui convaincus
que les écoles et l’éducation sont un enjeu fondamental pour
assurer la paix du pays. Les écoles ‘Arc en Ciel’, que nous sou-
haitons développer, permettront aux filles et aux garçons de
développer leur potentiel et de se construire un avenir. Ces
écoles seront des lieux sûrs et accueillants, qui offriront une
éducation de base de qualité pour les filles et les garçons et fa-
voriseront le dialogue et la coopération.

Morija s’appuiera sur l’expérience de ses partenaires locaux
mais aussi sur la complémentarité de ses 5 secteurs d’inter-
vention. Combiner les actions permettra à la fois d’assurer un
enseignement de qualitémais également de répondre aux be-
soins primaires des élèves dont les parents vivent dans une
grande précarité.

VISION D’AVENIR POUR PAALGA : UNE BIBLIOTHÈQUE NUMÉRIQUE

Bien que le complexe scolaire Paalga soit situé dans un quartier défavorisé de la capitale Ouagadougou,
son directeur, Eldad Kaboré, est à la recherche constante de projets innovants pour offrir à ses élèves
les meilleures conditions d’éducation possibles.

Le projet de bibliothèque numérique s’inscrit dans cette volonté.L’objectif est de faciliter l’accès des élèves au
savoir, tout en jouant sur l’attrait ludique du numérique. La bibliothèque numérique sera constituée d’ordi-
nateurs connectés en réseau, d’où ils pourront consulter des contenus pédagogiques spécialement sélection-
nés ou rédigés à cette occasion.L’outil leur permettra ainsi d’accéder aussi bien à l’encyclopédie que d’assister
à des cours de géométrie.
Pour le Directeur du complexe scolaire, le tournant du numérique est indispensable pour que ses élèves puis-
sent s’adapter aux évolutions numériques dans la société burkinabè.

L’objectif est de lancer l’installation de cette bibliothèque de l’avenir pour la rentrée scolaire de septembre 2019.
Environ CHF 10'000.- sont nécessaires à son lancement.P

ho
to

M
or
ija

OBJECTIF 2019
Mise en place de 2 écoles Arc En Ciel

500 élèves bénéficiaires
Montant recherché : 80'000 frs
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Il y a 10 ans,Yagma n’était encore qu’un petit vil-
lage situé à une vingtaine de kilomètres de la capi-
tale Ouagadougou et juste connu comme lieu de
pèlerinage par quelques fidèles catholiques.

L’inondation qui toucha la capitale le 1er septembre 2009 al-
lait changer le cours de son histoire : en quelques minutes,
les trombes d’eau qui s’abattirent en plein cœur de Ouaga-
dougou allaient contraindre des centaines de Ouagalais à
abandonner leur domicile.

Relogés par les autorités à Yagma, le bourg est aujourd’hui
devenu un des plus importants quartiers périphériques de la
mégapole.Si les autorités avaient prévu de développer les in-
frastructures pour accueillir ces nouveaux habitants (écoles,
centres de santé, route, forage, électricité), peu d’entre elles
ont été réalisées faute de moyens.Les riverains les plus aisés
ont donc quitté le quartier tandis que les plus démunis y sont

YAGMA : UNE FUTURE ÉCOLE ARC EN CIEL
PAR BENJAMIN GASSE, DIRECTEUR DES PROGRAMMES ET DES PARTENARIATS

Le bâtiment de l’école de Yagma abrite 6 classes
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restés dans des conditions de vie difficiles. Ouverte en 2013
par notre partenaire local, l’école privée deYagma avait pour
objectif de pallier le manque d’école et de permettre aux en-
fants d’être scolarisés.

L’école primaire de 6 classes accueille aujourd’hui 143
élèves dont les parents n’arrivent pas à assumer les frais
d’écolage, ayant pour conséquence le non-paiement des sa-
laires des enseignants. Construite dans l’urgence pour ré-
pondre à une situation humanitaire, Yagma deviendra la
première école arc en ciel. L’objectif sera dans un premier
d’offrir lesmeilleures conditions de scolarisation et d’assurer
le salaire mensuel de chaque enseignant.

ACTIONS PRÉVUES

1.Réhabilitation des salles de classe construites dans
l’urgence

2.Réhabilitation du forage

3. Eclairage solaire et électrification

4.Acquisition de mobilier scolaire (100 pupitres)

5.Achat de manuels scolaires (1'000 ouvrages)

6.Cantine scolaire (150 repas quotidiens durant une
année)

7.Salaire annuel de l’équipe enseignante
L’équipe des enseignants au complet lors de notre visite de novembre 2018

Au Burkina Faso,
le salaire mensuel net
moyen d’un enseignant
d’école primaire est de
CHF 175.- / 145 €.

LE

?
SAVIEZ-

VOUS
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FIN DES TRAVAUX À SOUGOU !
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Un peu plus d’un an après la mobilisation du Cycle
d’Orientation (CO) de LaTour-de-Trême,via l’action
Chocolats-Solidaires, la vie des élèves burkinabè du
collège de Sougou a été très fortement changée.

Plus besoin de courir au forage du village lorsqu’ils ont soif,
en se faisant rabrouer par les villageois qui attendent patiem-
ment leur tour. Plus besoin non plus de s’éloigner pour aller
faire leur besoin, au risque de faire une mauvaise rencontre.
Mais ce sont surtout les nouvelles installations qui ont élargi
leur horizon.Grâce à l’électrification solaire d’un bâtiment, les
collégiens peuvent désormais rester le soir pour réviser les
cours. Les examens arrivent à grand pas et les élèves seront
mieux préparés que jamais ! La nouvelle bibliothèque ainsi
que les ordinateurs sont également de nouveaux supports fa-
vorisant la réussite des élèves.

Une cantine providentielle
A l’heure du déjeuner, le collège est désormais en pleine effer-
vescence. L’Association des Parents d’Elèves s’est mobilisée
pour construire un nouveau bâtiment, afin qu’une cantine
puisse voir le jour. Le coup de pouce du CO de La Tour-de-
Trême a permis de l’équiper, d’acheter des vivres et la cantine
a ouvert le 26 novembre dernier. L’événement était tellement
important que le Maire de la Commune s’est déplacé en per-
sonne au collège pour participer au premier repas.Les jeunes
témoignent : « grâce à cette cantine, fini les petites bagarres le
midi avec mes petits frères pour savoir qui aura les restes de tô
[un plat traditionnel à base de céréales] de la veille ! ».

Les denrées achetées pour la cantine sont principalement des
céréales. Pour diversifier l’alimentation des élèves, un jardin
maraicher a été créé dans la cour du collège.Ce jardin est éga-
lement un lieu d’apprentissage pour l’ensemble des élèves.Les

premières récoltes réalisées en février sont déjà très encoura-
geantes !
Le mois de mars a vu les tous derniers travaux au collège de
Sougou : l’équipe agricole deMorija est revenue pourmontrer
aux élèves comment faire du compost, afin qu’ils soient fin
prêts lors de la prochaine rentrée.Les élèves ont également ap-
pris à réaliser des pépinières et se sont servis du fruit de leurs
efforts pour renforcer la clôture du jardin avec une haie vive.

La nécessité de pérenniser
Les élèves du collège de Sougou ont connu une année riche en
émotion et en innovation ! L’équipe pédagogique et les parents
d’élèves savent que leur implication est nécessaire pour que
perdurent les effets des actions réalisées grâce au soutien du
CO de La Tour-de-Trême. Toutefois, elle cherche toujours une
aide pour pouvoir continuer à acheter du riz régulièrement et
s’assurer que sa cantine sera toujours ouverte à la rentrée pro-
chaine de septembre.

Installation de la bibliothèque du collège
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PAR HÉLÈNE ERNOUL, CHARGÉE DE PROJETS EAD ET ÉDUCATION

VOUS POUVEZ AGIR

AVECCHF45.-/38€
vous offrez à un écolier

un repas par jour
pendant une année

grâce à la cantine scolaire. Les premiers oignons et aubergines du jardin maraîcher de Sougou



Depuis plusieurs mois, des at-
taques djihadistes touchent quoti-
diennement les habitants des
régions du nord et de l’est du Bur-
kina Faso.
Contraints de fuir leur foyer, ils se dépla-
cent vers le sud du pays pour y trouver re-
fuge.Amoins de cent kilomètres de Kaya,
et de notre Centre Médico Chirurgical
(CMC), les camps de Barsalogho et de
Foubé accueillent 13'000 personnes,dont
7'000 sont des enfants, qui dépendent ex-
clusivement de l’aide du gouvernement
et des ONG.

Un équilibre précaire
Notre équipe de terrain s’est rendue dans
le camp de Barsolgho afin d’évaluer l’am-
pleur du besoin et apporter l’aide la plus
adaptée en concertation avec les diffé-
rents intervenants sur place. Abel Ba-
mogo, notre chargé de projets au Burkina

Faso témoigne : «Le premier
besoin est la nourriture.
Jusqu’à présent le Pro-
gramme Alimentaire
Mondial et l’Unicef ont

permis d’assurer les repas
quotidiens. Vient ensuite le

besoin en eau potable évalué à 26'000 li-
tres d’eau par jour pour l’ensemble des ré-
fugiés des 2 camps. Aujourd’hui un tank
de 10'000 litres ne permet que d’assurer la
moitié de ce besoin. Le nombre de tentes
est également insuffisant : alors que
chaque tente peut accueillir 7 personnes,
30 personnes y trouvent refuge chaque
nuit. Dans ces 2 camps la situation est
maîtrisée mais l’équilibre est précaire, la
situation humanitaire pouvant rapide-
ment se dégrader.»

PAR BENJAMIN GASSE, DIRECTEUR DES PROGRAMMES ET PARTENARIATS

URGENCE HUMANITAIRE AU BURKINA FASO

Morija apporte son aide
Face à cette situation et dans la mesure
de nos capacités, Morija a décidé d’ap-
porter une réponse humanitaire à ces dé-
placés internes en concertation avec les
différents intervenants.Outre l’achat de
céréales (maïs,mil, riz), des kits d’hy-
giène (brosse à dent,dentifrice, savon,
shampoing, rasoir, mouchoirs, ser-
viettes hygiéniques,…) seront pro-
chainement distribués tandis que les
personnes en situation de handicap
seront orientées vers notre CentreMé-
dico-Chirurgical de Kaya.
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Le camp de Barsalogho, à 100 km au nord de Kaya

AIDE HUMANITAIRE D’URGENCE 7

En rouge, les provinces placées sous état d’urgence depuis le 1er janvier
: attaques djihadistes*

VOUS POUVEZ AGIR

CHF15-/12,5€
kit hygiène complet pour
une personne

CHF40-/35€
kit hygiène complet pour
une famille



Votre don en
bonnes mainsHUMANITAIRE & DÉVELOPPEMENT

Un don de 30 Frs / 26 €
permet de financer un repas par jour
pour un enfant durant l’année scolaire

CETTE ENSEIGNANTE A
BESOIN DE NOTRE AIDE

SOUTENEZ LA CRÉATION
DE LA PREMIÈRE ÉCOLE ARC EN CIEL À YAGMA
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RÉABILITATION DES 6 SALLES DE CLASSE : 10’000 frs / 8’300 €
ECLAIRAGE SOLAIRE : 3’000 frs / 2’500 €
ACHAT DE MANUELS SCOLAIRES (1'000 OUVRAGES) : 5’000 frs / 4’100 €
CANTINE SCOLAIRE (150 REPAS QUOTIDIENS DURANT UNE ANNÉE) : 4’500 frs / 3’750 €
SALAIRE ANNUEL DE L’ÉQUIPE DES 6 ENSEIGNANTS : 12’000 frs / 10’000 €


